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Le Conus attenuatus marque une nette préference pour le sable qu'il
trouve, le plus souvent, dans une poche d'un tombant sous-marin, et vit en
couple entre 20 et 30 mètres de fond.
Ceux représentés dans ce livre sont originaires de Carriacou et de Grenade,
tandis que d'autres proviennent des récifs de Martinique, St. Vincent, et
Bequia, leur taille varie entre 2A et 30 mm.
Cette coquille est derliee à Usticke qui tit beaucoup pour la connaissance
des cónes antiliais par ses études et ses travaux sur la faune des îles Vierges.

TEREBRA TAURINUS
(Lightfoot, 1786)

La longue coquille élancée de cette Térèbre semble revétue, sur toute sa
longueur, de nombreuseslangues de feu. Ce petit mollusque crème déploie
une grande force lorsqu'il transporte, sur son dos, cette maison parmi des
substrats sableux et boueux, le plus souvent dans des eaux troubles et
profondes. Il vit en petites communautés et a une intense activité nocturne.
attrapant des minuscules mollusques et autres invertébrés à l'aide de son
efficace dard.
Peu de membres de cette famille existent dans les caraibes. Leur aire
s'étend de la Floride au Brésil et couvre les Antilles. La taille du Terebro
taurinus adulte avoisine les 15 cm. loj.
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rrès recherché, re r,,,u$ ,,::::;,?,llÍ11,"" du rarin : qu,on ne cède à
personne) a une réputati$n mythique qui remonte au XVIIIe siecle, et fut
pendant de nombreuses Srnées le clou des collections des rois de France et
àu Portugal. .V

La dénomination de "Cddonulli" s'applique au Conus ommiralís Linné,
originaire des mers du su{l. Reeve, quelque 50 ans plus tard, dans son Vol. I
de sa "Conchologia lconpu" decrit avec force details les aspects divers que
cette surprenante coquillè peut affecter : "... turbinée, soit orange ou jaune
olive, olive chàtain, ou violet... irrégulièrement peintes de taches Utanches,
séparées ou se fondant les unes dans les autres...". Il continue plus loin "tels
sont les caractères normaux de ce c6ne très répute, mais qui sont si
variablement développes chez les individus que j'ai examinés qu'il est
difficile d'espérer établir un ensemble strict et conventionnel de ses
variétés". Reeve décrit ensuite en détail sept variétés. Habitant des eaux
profondes en général, rarement rejete sur le rivage, c'est une coquille
extrèmement prisée dans les collections .

La localité la plus représentative du Conus cedonulli, dans cette étude, est
St Vincent. Des opérations de dragage à Kingstown Harbour dans un
substrat vaseux typique du port, entre 20 et 40 rn, mirent à jour quelques
exemplaires. Juvéniles et adultes proviennent des herbiers à Thalassia au
large de Palm, dans les Grenadines, et sur des substrats sableux de Port
Halifax, à Grenade.
Le spécimen chàtain, elcore plus rare, est connu comme subspecies
HolemAni, dédié à Joh$ Holeman de New York, dont les recherches
méthodiques sur les c6n$ furent sans égal. Un C. cedonul/i peut atteindre
60 mm en moyenne, r.S illustrés ici font 80 mm.

103. k Conus attenurtrc perd,
avec l'óge, la haute spire qu'il avait
à fétat juvénile (30 à 40 mm).

104. Izs nusnces mélaniques du
Conus aurantirs sonî très excep
tionnelles (48 mm).

105. Trois spécimeru du très
convoitd Conus cedonulli dans un
dégadé de caloris (80 mm).
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POLY^S'TTRA ALBIDA
(Perry, l8l l)

Le gracieux et delicat Polystira albida porte de fines cordes spirales d'un
blanc immaculé sur les tours de sa coquille. Son ouverture présente une
entaille nette et profonde ainsi qu'un opercule en forme de iaucille qu'il
utilise comme outil et pour sa protection. Vivant en eaux profondes j'aipu
l'étudier en compagnie de Terebra taurinus et de Strombus pugilii.
Le Polystiro albido est un membre de la famille évoluée dès 

-Turridae,

capable de s'adapter à toutes les conditions, aussi bien dans les mers
tempérées que tropicales, vivant parfois dans les grands fonds. J'en ai
découvert des spécimens dans de profondes baies èn Martinique, à Ste
Lucie, et à St Vincent. L'aire de repartition de I'espèce va de Floride au
Brésil ou Rios a rapporte sa présence. ,-
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Ce Crasslspir s de taille importante vivait dans des substrats vaseux comme
les Polystira et les Terebrà. Il était occupé par un pagure qui se tapissait anotre approche, malheureusement pour le locaiaire, l; coquiile qu'il
occupait avait un aspect trop inhabituel. La plupart des membrès du genre
Crassispira sont longs de quelque l5 mm et éxcéptionnellement atteignent
à 30 mm ; ce gastéropode en avait 42. Il etàit composé de 14 srries
lammelleuses bien tranchées, par cóte, croisées par des fign*r ondulantes.
La ligne de suture entre les 8 tours était profondé*ent *àrquée et faisait,
en épaisseur, le tiers de la hauteur de chaque tour.
La columelle est lisse et lustrée et le labre épais.
Il est originaire de la baie de Fort-de-Ftun.., Martinique, ou il fut recolte
en nóvembre 1972.

106 et 107. I^a beauté de ces
Terebra taurinus reste soigneuse-
ment cachée sous leur épais
périostrocum (90 et 100 mm).

108. Élégance ef extéme pureté
de lignes justifient, à elles saies, la
réputation de ceue Polystira
albida (48 mm). 106.
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